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https://youtu.be/8xHzGPr-HRE
https://youtu.be/8xHzGPr-HRE







Entrevue de Jason Rodi avec Elie Castiel, sur Kinoculture Montréal, 8 juillet 2020. 

 
 

 

https://kinoculturemontreal.com/jason-rodi/


 

 



 

 

 



 

 

 



Télévision 

Entrevue de Jason Rodi avec Kim Sullivan, Global News, diffusion le 22 juin 2020. 

 

 

 

  

https://globalnews.ca/video/7091758/montreals-new-streaming-service-promoting-slow-living/


Entrevue de Jason Rodi avec Manon Lemieux à MaTv Laval, diffusion le 19 juillet 

2020. 

 

 

 

 
 

 

  

https://www.youtube.com/watch?v=qCPYdAH4XSw&feature=youtu.be

















https://youtu.be/xnbAawGZMgs
https://ici.radio-canada.ca/ohdio/premiere/emissions/820/boulevard-du-pacifique
https://youtu.be/gugxKtqfQA4
https://ici.radio-canada.ca/ohdio/premiere/emissions/l-heure-de-pointe-toronto/episodes/469940/rattrapage-du-mercredi-15-juillet-2020/17


Journaux 

Mention de Nomad Slow TV dans la chronique Je reste chez nous par Léa Papineau-

Robichaud, Journal 24 heures & journaldemontreal.com/24heures, 6 juillet 2020. 

  

 

 

 

 

  

https://www.journaldemontreal.com/2020/07/06/je-reste-chez-nous


Mention de Nomad Slow TV journal La Revue de Terrebonne, le 16 juillet 2020.  

 

 

https://www.larevue.qc.ca/explorer-plus-lentement-mais-plus-longuement/


 

 



 

 
  



Web 

Mention de la création de Nomad Slow TV sur lienmultimedia.com, le 17 juin. 

 

 

 

http://www.lienmultimedia.com/spip.php?article76091


http://www.allwehaveisnow.tv
http://www.allwehaveisnow.tv


https://globalnews.ca/video/4311494/all-we-have-is-now
https://globalnews.ca/video/4311494/all-we-have-is-now


Dossier de presse 2018 
 

Journaux  
Entrevue de Jason Rodi avec Marie Labrecque, journal Le Devoir, 7 juillet 2018 :  

https://www.ledevoir.com/culture/theatre/531801/rever-sa-vie-comme-un-film 

 

 

 

https://www.ledevoir.com/culture/theatre/531801/rever-sa-vie-comme-un-film


Dossier de presse 2018 
 

 

 



Dossier de presse 2018 
 



Dossier de presse 2018 
 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Dossier de presse 2018 
 

Web 
 

Mention du spectacle dans la chronique Je sors je reste sur le site journaldemontreal.com, le 6 juillet 2018 : 
http://www.journaldemontreal.com/2018/07/06/je-sors-je-reste  

 

 

 
 

 
 
 

http://www.journaldemontreal.com/2018/07/06/je-sors-je-reste















Dossier de presse 2018 
 

Mention du spectacle dans la chronique Je sors, je reste par Léa Papineau-Robichaud, le 6 juillet 2018 : 
http://www.journaldemontreal.com/2018/07/06/je-sors-je-reste  

 

 

 

http://www.journaldemontreal.com/2018/07/06/je-sors-je-reste





https://ici.radio-canada.ca/ohdio/premiere/emissions/gravel-le-matin/episodes/411215/audio-fil-du-mercredi-11-juillet-2018/10


https://www.nomadlive.tv/bouvetoya
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http://www.MomentFactory.com



















www.lapresse.ca/affaires

AFFAIRES
PRÊTSHYPOTHÉCAIRES
OTTAWARESSERRE LES EXIGENCES
PAGE 5

GRANDEENTREVUE
GRANDIR EN ÉCHANGEANT
AVEC SES PAIRS
PAGE 4

RUDYLECOURS
L’AUSTÉRITÉ, VRAIMENT?
PAGE 6

2 Concept préliminaire
du pont Jacques-Cartier illuminé
IMAGE FOURNIE PAR MOMENT FACTORY

4 Le Super Bowl XLVI
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S&P TSX
12 789,95B -226,64 (-1,74%)

S&P 500
2012,37B -39,86 (-1,94%)

DOWJONES
17 265,21B -309,54 (-1,76%)

PÉTROLE
35,62$USB -1,14$US (-3,10%)

DOLLAR
72,77¢USB -0,59¢US

Entre ses tournées musicales et
ses installations permanentes,
Moment Factory parvient
difficilement à répondre à la
forte demande pour ses créations
multimédias. Portrait d’une
entreprise à la croissance effrénée.

UNDOSSIERDE
VINCENTBROUSSEAU-POULIOT
ENPAGES2ET3

www.lapresse.ca/affaires

RUDYLECOURS
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Étienne Veilleux,
PDG de Distech Controls
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deux bras normalement? Composez le 9-1-1.Trouble de prononciation? fmcoeur.ca/VITE
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LA PRESSE AFFAIRES MOMENT FACTORY

1

2

3

VINCENT BROUSSEAU-POULIOT

C ette semaine – comme toutes les semai-
nes – Éric Fournier a reçu une douzaine
de demandes de clients potentiels. La

plupart très intéressantes. Mais il n’en accep-
tera qu’une, deux au mieux.

«On ne se fie pas à la demande», dit Éric
Fournier, associé, producteur exécutif et l’une
des trois têtes dirigeantes de Moment Factory.
«Même si je prends [plus] de projets, je ne suis
pas capable de les livrer», ajoute-t-il.

Il y a bientôt quatre ans, l’entreprise multimé-
dia a été propulsée hors du Mile End créatif et
découverte par le grand public grâce à ses effets
visuels pour le spectacle de Madonna au Super
Bowl. Depuis, l’entreprise montréalaise vit la
rançon de la gloire: une croissance effrénée qui
devrait encore s’accentuer en 2016 alors qu’elle
devrait passer de 150 à 250 employés.

«Ce n’est pas très compliqué, il faut engager
100 personnes pour demain matin, les projets
sont là», dit Éric Fournier.

En fait, c’est plus compliqué que ça en a l’air,
en raison d’une pénurie de main-d’œuvre en
multimédia. Même si le jeu vidéo et les effets
visuels font aussi la cour aux mêmes candidats,
Moment Factory devra augmenter son effectif
pour plancher sur ses projets dans ses nouveaux
locaux habités depuis quelques semaines. Un
espace de travail plus grand (46 000 pi2 au lieu
de 20 000), doté d’un nouveau studio de la taille
d’un terrain de tennis, mais animé de la même
ambiance décontractée (les chiens des employés
sont bienvenus, et le ratio de plantes au pied carré
est probablement le plus élevé de Québec inc.).

Environ 85% des projets de Moment Factory
sont pour des clients à l’extérieur du Québec :
l’entreprise obtient un crédit d’impôt québécois
de 35% sur la main-d’œuvre sur ces projets.

L’offre et la demande,
version Moment Factory

En 2015, Moment Factory a travaillé sur
environ 130 projets, dont une quarantaine ont
été livrés. En somme, un peu moins d’un projet
livré par semaine. Voilà pour l’offre. La demande
est donc au moins 10 fois plus importante.

2 Foresta Lumina, un parcours nocturne illuminé dans la forêt.
PHOTO FOURNIE PAR MOMENT FACTORY

1 Un concert du groupe américain Imagine Dragons
PHOTO EDOUARD PLANTE-FRÉCHETTE, LA PRESSE

LA RANÇON
DE LA
GLOIRE

4

«Ce n’est pas très compliqué, il faut engager
100 personnes pour demain matin, les projets sont là. »
– Éric Fournier, associé, producteur exécutif de Moment Factory

Dans ce contexte d’offre et de demande plu-
tôt particulier, pas étonnant que ce titulaire
d’un MBA qui a été cadre chez Bombardier
puis au Cirque du Soleil jette à la poubelle
certains principes traditionnels de gestion.
Même s’il garde ironiquement dans son
bureau une bibliothèque pleine de ces vieux
livres de gestion.

«Quand je faisais de la planification straté-
gique, je définissais des stratégies extrêmement
précises, mais ici, c’est le modèle des options,
dit Éric Fournier. [...] C’est comme les mines,
tu creuses. D’un moment donné, tu te trompes,
tu vas creuser ailleurs.» C’est pourquoi Éric
Fournier n’aime pas parler d’objectifs à long
terme, encore moins de plan quinquennal.
«Tout est lié à la capacité des ressources créati-
ves de Moment Factory», dit-il.

Après Madonna, les forêts
et les immeubles

Fondé en 2001, Moment Factory faisait sur-
tout des spectacles multimédias événementiels
pendant sa première décennie d’existence.
Avant de cofonder Moment Factory, le directeur
créatif Sakchin Bessette faisait d’ailleurs des
diapos et des vidéos dans les raves.

En 2008, l’entreprise montréalaise a obtenu
son premier mandat d’effets visuels et multi-
médias d’une tournée musicale d’envergure,
celle du groupe métal Nine Inch Nails. Le
couronnement est venu en février 2012 devant
110 millions de téléspectateurs lors du specta-
cle de Madonna au Super Bowl.

Lentement mais sûrement, l’entreprise
s’est aussi lancée dans les installations per-
manentes. «Actuellement, la majorité de nos
projets en développement sont permanents »,
dit Éric Fournier.

Ce sont des projets entre quatre murs comme
le nouveau terminal de l’aéroport de Los
Angeles en 2013, qui a notamment attiré l’atten-
tion de l’industrie de l’immobilier commercial.

Ou des projets extérieurs en plein air comme
Foresta Lumina, la marche nocturne en forêt à
Coaticook qui a attiré 185 000 spectateurs l’été
dernier... et généré une trentaine de proposi-
tions des quatre coins de l’Asie et de l’Europe.

Le directeur artistique Sakchin Bessette se
nourrit de cette dualité de mandats (spectacles
et installations permanentes), même s’il est
bien conscient des différences. «La rock star,
il lui faut quelque chose qui n’a jamais été fait,
dit-il. L’architecte et le développeur immobilier
veulent savoir si ça a marché avant. Ils voient
leurs risques différemment.»

Comme si l’entreprise n’était pas déjà assez
occupée comme ça, Moment Factory a aussi
commencé en 2014 à signer des spectacles

artistiques complets – performances artisti-
ques incluses – pour des croisières de Royal
Caribbean. Un concept appelé à prendre de
l’ampleur. «Nous voulons contrôler notre créa-
tion du début à la fin», dit Éric Fournier.

Avec tous ces projets, Moment Factory est-elle
devenue la plus importante firme de multimédia
au monde dans cette industrie où «small is beau-
tiful» ? «On ne l’a jamais dit, on ne se vante pas,
mais en termes de taille, on est la plus grosse», dit
Éric Fournier, qui n’en fait pas un objectif en soi.

Pas de nouveaux actionnaires
Malgré sa croissance effrénée, Moment

Factory n’est pas intéressé par l’accueil de nou-
veaux investisseurs.

Depuis 2007, ils sont trois actionnaires (aucun
majoritaire): Sakchin Bessette, 41 ans, cofonda-
teur et directeur créatif, Dominic Audet, 40 ans,
cofondateur et responsable de l’aspect techno, et
Éric Fournier, 52 ans, producteur exécutif depuis
2007. «Ça cogne à la porte, mais on n’en a pas
besoin», dit Éric Fournier. Il ne ferme toutefois
pas la porte à un bailleur de fonds pour financer
ses prochains projets, un peu comme la Caisse
de dépôt et placement du Québec l’a fait avec le
Cirque du Soleil. «Ça, on ne dit pas non.»

Le triumvirat de Moment Factory – qui ne
dévoile pas son chiffre d’affaires – ne veut tou-
tefois pas sacrifier l’âme de l’entreprise dans
cette croissance effrénée qui se poursuit. «Oui,
l’entreprise est profitable. Oui, l’entreprise
va bien, dit Éric Fournier. L’avenir est super
prometteur. Mais le chiffre d’affaires, c’est une
résultante, pas un objectif. On ne se lève pas le
matin en se challengeant là-dessus.»

Où sera Moment Factory dans cinq ans? Éric
Fournier détournera habilement la question
plusieurs fois durant l’entretien. «Plus de pro-
jets. Plus beau. Plus gros», dira-t-il finalement.

l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l
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LA PRESSE AFFAIRES MOMENT FACTORY

3 Le Super Bowl XLVI
PHOTO BRAD DUNS

5 Éric Fournier, producteur exécutif de Moment Factory
PHOTOMARCOCAMPANOZZI, LA PRESSE

5

VINCENT BROUSSEAU-POULIOT

Après avoir ouvert un bureau satellite à
Los Angeles en 2014 puis à Londres en
2015, Moment Factory aura un bureau à
Paris à compter de janvier. «L’idée, c’est
d’avoir des antennes, des endroits pour
communiquer avec les créatifs locaux et
les clients», dit Éric Fournier, associé et
producteur exécutif de Moment Factory.

Si Moment Factory s’installe dans la
Ville Lumière, c’est que ses mandats
en France et en Europe deviendront
plus importants. «C’est lié à des pro-
jets que nous ne pouvons pas annon-
cer pour l’instant [à la demande des
clients]», dit Éric Fournier.

Environ 85 % des mandats de
Moment Factory sont réalisés à l’exté-
rieur du Québec. La production des
projets continuera de se faire à partir de
Montréal, où l’entreprise vient de démé-
nager dans de nouveaux locaux dans le
Mile End il y a quelques semaines.
Pas étonnant toutefois qu’un employé
de l’entreprise passe en moyenne deux
mois par année à l’étranger.

Actuellement, trois employés de
Moment Factory sont installés en per-
manence à Los Angeles, où le bureau
dispose d’un studio pour faire des pré-
sentations aux clients. Il y a un employé
à Londres, et ils seront deux dans
le futur bureau de la Ville Lumière.
Moment Factory compte ouvrir «proba-
blement un ou deux» bureaux satellites
en Asie plus tard en 2016.

Éric Fournier a finalisé les détails du
nouveau bureau parisien de Moment
Factory le mois dernier avant de repren-
dre l’avion pour Montréal le matin du
13 novembre, quelques heures avant
les attentats terroristes qui ont eu lieu
en soirée. Ces événements ont été «un
choc», mais pas question de retarder
le plan de match. «Il y a une résilience
là-dedans, dit-il. C’est horrible, mais en
même temps les gens veulent continuer
à vivre, ne veulent pas se laisser terrori-
ser ou influencer par ces gestes-là. Nous
arrivons avec notre créativité pour que les
gens vivent des expériences en public.»

PARIS, PUIS L’ASIE
EXCLUSIF

NINE INCHNAILS

Fondé en 2001 par un trio
composé d’un photographe/VJ
(Sakchin Bessette), d’un cinéaste
(Jason Rodi) et d’un spécialiste
techno (Dominic Audet), Moment
Factory réalise son premier
environnement multimédia pour
une tournée musicale d’envergure
en 2008 avec le groupe métal
Nine Inch Nails.

LE SUPER BOWL

En février 2012, l’entreprise
québécoise fait les effets visuels
du spectacle de Madonna à la
mi-temps du Super Bowl de la NFL,
à l’invitation du Cirque du Soleil
qui avait été joint par l’entourage
de l’artiste. C’est le projet de
Moment Factory qui lui a donné
le plus de visibilité: 110 millions de
téléspectateurs dans le monde. La
même année, Moment Factory
travaille aussi aux effets multimédias
de la tournée de Madonna,MDNA.

LA SAGRADA FAMILIA

En septembre 2012, la firme
illumine pendant trois jours, le
temps d’un festival, la Sagrada
Familia, célèbre basilique
inachevée de l’architecte Gaudi
à Barcelone. Environ 125 000
personnes assistent à ce spectacle
multimédia, intitulé Ode à la vie.

LAX

Moment Factory réalise les
installations multimédias du
nouveau terminal de l’aéroport
de Los Angeles, capitale du
divertissement. Sept installations
multimédias, quatre heures de vidéo
originales – il s’agit du plus grand
projet du genre dans un aéroport
en Amérique. Une soixantaine de
personnes chez Moment Factory
travaillent à temps plein sur ce
projet finalisé en 2013.

4 Les nouveaux bureaux de Moment Factory
PHOTOMARCOCAMPANOZZI, LA PRESSE

DES PROJETS
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Le Lien multimédia, 31/08/2007 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Voir, 29//2008
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Grafika, 01/03/2006



Grafika, Grand Prix 22/08/2007



Infopresse, 16/10/2007 
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AMPQ, 12/10/2007 



 

 

 

 

 

 

Grafika, 28/11/2007 

 

 

 

 



Infopresse, 19/06/2009 

 

 

 

 



Grafika, 17/06/2009 

 

 

 

 



Infopresse, 10/06/2009 

 

 

 
 

 
 

 



 
 



 

 

 

 

 

 

 

 
Grafika, Grand Prix Animation Numérique 2007 

 

 
 

 

 



 

Grafika, Grand Prix Animation Numérique 2007 

 

 

 
 



Grafika Magazine, 10/2007 

 
 

 



 
 

 

 



 








 

Convergence / Le lien multimedia 
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PROMOTIONS
DISPONIBLES

www.troisvert.com

Possibilité de visites avec RENDEZ-VOUS Appartements
refaits à neuf

de

11/2

à 51/2

Pour vos besoins en logementg

Bail d’un an
2 mois gratuits

Bail de deux ans
150$/mois de rabais

Déménagement
payé

Informez-vous à propos
des autres promotions

disponibles.
Câble
inclus

Stationnement
inclus

ou
In
d

àdisponibles.
Appelez dès maintenant 819 379-9429

ou

PHOTO MARCO CAMPANOZZI, LA PRESSE 

Tourismeet divertissement

Tourismeet divertissement

La Presse — Au début du mois de janvier, nous avons lancé un appel aux lecteurs pour trouver le plus grand voyageur du Québec. Parmi les quelque 200 candidats 
au titre de plus grand voyageur du Québec, Bruno Rodi s’est rapidement démarqué: il a visité plus de 200 pays et territoires reconnus ou pas par l’ONU – ça vous 
dit quelque chose, vous, la Transnistrie ou l’île Bouvet ? Rencontre avec un voyageur au long cours, un Marco Polo des temps modernes.

GRAND VOYAGEUR

PLUS DE
200 PAYS
VISITÉS!
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4085, boul. des Récollets, Trois-Rivières
819-376-9394

caaquebec.com/voyages

RECEVEZ 100$ DE RÉDUCTION
(par couple) à l’achat d’excursions optionnelles.†

Départs de Montréal. Prix par personne en occupation double basés sur les départs (Tour d’Europe Classique : 20 mai/Grand tour d’Europe : 5 mai/Découverte
ibérique : 3 mai/Le Benelux : 6 mai/ Accent Français : 15 mai/Europe Romantique : 20 mai), incluant les vols, les transferts, le circuit et ses composants, les taxes et frais
aéroportuaires toutes promotions calculées et le rabais de 560$ (promotion Super réservez-tôt : 400$ promotion Paiement comptant: 60$; et promotion Client fidèle:
100$). Prix en vigueur au moment de l’impression (12 mars) et valables pour les nouvelles réservations individuelles effectuées du 15 au 17 mars 2014, sous réserve
de disponibilité. Certaines conditions s’appliquent. Pour les détails et conditions générales, veuillez vous référer à la brochure Transat Découvertes Édition Trafalgar 2014.
Transat Découvertes est une division de Transat Tours Canada inc., titulaire d’un permis du Québec (no 825121). †Offre applicable sur les circuits Trafalgar, certaines
conditions s’appliquent. Voyages CAA-Québec détient un permis du Québec. transatdécouvertes.com

Prix excluant le 2,00$/1000$ de services touristiques achetés qui représente la contribution des clients au Fonds
d’indemnisation des clients des agents de voyages.

PAYSAGES ALPINS
 16 JOURS/24 REPAS
HÔTELS 3H ET 4H
 DÉPARTS GARANTIS: 16 MAI; 29 AOÛT ET 19 SEPT. 2014
 AUTRES DÉPARTS DISPONIBLES

4039 $*!
AIR TRANSAT

TOUR D’EUROPE CLASSIQUE
 14 JOURS/20 REPAS
HÔTELS 3H ET 4H
 DÉPART GARANTI : 20 MAI 2014
 AUTRES DÉPARTS DISPONIBLES

3399 $*!
AIR TRANSAT

BRUXELLES • RHÉNANIE • LAC LUCERNE •
REGION DE VENISE • ROME •MONTECATINI •
RIVIERA FRANÇAISE • LYON • PARIS

RÉGIONDEGENÈVE • ZERMATT • SAINT-MORITZ • INNSBRUCK • VIENNE •
SALZBOURG •MUNICH • RÉGIONDE LA FORÊTNOIRE• LAC LUCERNE • LYON

DÉCOUVERTE IBÉRIQUE
 17 JOURS/24 REPAS
HÔTELS 4H
 DÉPARTS GARANTIS : 3 MAI; 30 AOÛT; 8 SEPT. 2014
 AUTRES DÉPARTS DISPONIBLES

3849 $*!
AIR TRANSATÀP

AR
TIR

DE

GRAND TOUR D’EUROPE
 19 JOURS/26 REPAS
HÔTELS 3H ET 4H
 DÉPARTS GARANTIS : 5 MAI ET 1er SEPT. 2014
 AUTRES DÉPARTS DISPONIBLES

4339 $*!
AIR TRANSATÀP

AR
TIR

DE

PARIS • AMSTERDAM • RHÉNANIE • LAC LUCERNE •
INNSBRUCK • RÉGION DE VENISE • ROME • BAIE DE
NAPLES • FLORENCE • RIVIERA FRANÇAISE • LYON

BARCELONE • VALENCE • GRENADE • COSTA DEL SOL •
SÉVILLE • LISBONNE • PORTO • SALAMANQUE • MADRID

ÀP
AR
TIR

DE
ÀP
AR
TIR

DE

par pers / taxes de 611 $ incluses par pers / taxes de 611 $ incluses

par pers / taxes de 586 $ incluses par pers / taxes de 574 $ incluses

ACCENT FRANÇAIS
 14 JOURS/19 REPAS
HÔTELS 2H,3H ET 4H
 DÉPARTS GARANTIS : 15 MAI; 28 AOÛT ET 11 SEPT. 2014
 AUTRES DÉPARTS DISPONIBLES

3429 $*!
AIR TRANSAT

PARIS • RÉGION DE LYON • RIVIERA FRANÇAISE •
BALARUC-LES-BAINS • LOURDES • BORDEAUX •
VALLÉE DE LA LOIRE • NORMANDIE

ÀP
AR
TIR

DE

EUROPE ROMANTIQUE
 16 JOURS/22 REPAS
HÔTELS 3H ET 4H
 DÉPARTS GARANTIS: 20 MAI; 9 ET 16 SEPT. 2014
 AUTRES DÉPARTS DISPONIBLES

3249 $*!
AIR TRANSAT

AMSTERDAM • BERLIN • PRAGUE • BUDAPEST
VIENNE • MUNICH • RHÉNANIE • BRUXELLES

ÀP
AR
TIR

DE

par pers / taxes de 611 $ incluses par pers / taxes de 575 $ incluses

Marie-Christine Blais
La Presse

Il souffre du mal de mer, a le ver-
tige, n’est ni cycliste ni alpiniste. 

Et pourtant, Bruno Rodi a 
escaladé le plus haut sommet 
des sept continents et atteint les 
points émergés les plus bas de la 
Terre, pédalé le Tour de France 
(3427,5 km en 21 jours!), atteint 
les deux pôles en ski, visité les 
grandes îles comme les plus éloi-
gnées, navigué sur toutes les 
mers, effectué la circumnaviga-
tion complète de l’Arctique et de 
l’Antarctique, traversé les plus 
grands déserts et descendu les 
plus grands fleuves...

Avec plus de 200 pays visités, 
Bruno Rodi est certainement le 
plus grand voyageur du Québec. 
«Peut-être même du monde et 
de tous les temps», dit-il, et il 
n’a pas forcément tort quand 
on considère tout ce qu’il a fait, 
en une dizaine d’années. Non, 
ce n’est pas pour son travail 
que cet homme d’affaires pros-
père, aujourd’hui âgé de 59 ans, 
a accompli tout cela, même s’il 
est le premier à reconnaître que 
son métier lui donne les moyens 
financiers de mener d’ambi-
tieuses expéditions. Un coup 
d’œil à la liste de ses principales 
expéditions suffit !

Le goût de l’aventure
Alors, pourquoi voyager autant? 
«À cause de Doc Savage», 
répond-il d’abord avec un grand 
sourire, en évoquant l’aventu-
rier et héros fictif de quelque 190 
romans publiés par l’Américain 
Lester Dent, dont Bruno Rodi 
raffolait quand il était petit. Car, 
pour le garçon né dans le sud de 
l’Italie dans une famille modeste 
qui allait émigrer au Québec 
au début des années 60, voyage 
rimait déjà avec aventure.

Mais plus sérieusement, quelle 
est sa motivation ? 

«J’avais déjà fait un tour du 
monde, plus jeune, avec mes 
trois enfants, explique-t-il. Mais 
il y a une dizaine d’années, j’ai 
ressenti, comment dire... Une 
espèce de vide, comme ça arrive 
souvent quand on est dans la 
mi-quarantaine. J’ai alors déci-
dé de me fixer un projet: j’avais 
remarqué, pendant mes voyages, 
que plusieurs lieux visités 
faisaient partie des sites du 
Patrimoine mondial établi par 
l’UNESCO. Pourquoi ne pas tous 
les faire?»

Pourquoi pas, en effet? Le défi 
était lancé: à l’époque (2004), le 
nombre de sites du Patrimoine 
s’élève à 804, et Bruno Rodi 
estime avoir vu environ 90 % de 
ceux-là à ce jour !

En 2007, il décide aussi d’inté-
grer à sa quête la Liste du patri-
moine culturel immatériel de 
l’UNESCO, c’est-à-dire une liste 
de pratiques culturelles trans-
mises de génération en généra-
tion, en divers points du monde, 
du tango à la cuisine japonaise. 
Le registre de tous ces sites, c’est 
en quelque sorte la boussole, la 
ligne de conduite et le garde-fou 
de M. Rodi.

Un bon plan
«Je me suis fait un plan très 

précis, que j’ai modifié et boni-
fié à mesure que je voyageais, 
explique-t-il. Et je me suis fixé 
une règle: une fois que j’ai visité 
un site, je lis systématiquement 
un livre à son propos, que ce soit 
50 ou 500 pages peu importe, 
afin de bien comprendre ce que 
j’ai vu.»

Dans l’ordinateur de M. Rodi, 
les longues listes de pays et 
sites défilent, ceux-ci suivis de 
la mention «LU» quand, effecti-

vement, le voyageur a terminé 
sa lecture thématique. «C’est 
souvent un ouvrage que j’achète 
sur place parce que c’est le seul 
endroit où trouver de l’informa-
tion, dans certains cas !»

Et s’il le peut, il vérifie ce qu’il a 
appris: une brodeuse de Lefkara 
(Chypre) lui affirme qu’elle suit 
un dessin de dentelle conçu par 
Léonard de Vinci lui-même, venu 
visiter l’île cinq siècles plus tôt, 
et qu’on en trouve un exemple à 
la cathédrale de Milan. 

Après avoir filmé la dame 
à l’œuvre et posé une foule de 
questions, Bruno Rodi est passé 
par Milan, où il a pu consta-
ter, tant dans la cathédrale que 
dans le musée attenant, que les 
nappes d’autel arboraient bel 
et bien ce motif... de même que 
la nappe qui recouvre la longue 
table de La dernière cène, peint 
par Vinci entre 1494 et 1498 
sur les murs d’un couvent mila-
nais...

La dernière aventure
Évidemment, absolument 

toutes les occasions de voir un 
nouveau site du Patrimoine sont 
bonnes: «Il y a deux Noëls, j’étais 
en vacances avec ma famille en 
République dominicaine... et 
j’en ai profité pour aller faire un 
saut en Haïti, pendant une jour-

née, pour visiter l’un des sites de 
l’UNESCO.»

Pendant quelques années, 
Bruno Rodi a mené plusieurs 
de ses plus dangereuses expédi-
tions en compagnie de son fils, 
le cinéaste Jason Rodi, qui a 
aujourd’hui 35 ans et une famille.
Aujourd’hui, c’est donc souvent 
seul ou accompagné d’amis et 
de guides que Bruno Rodi pour-
suit sa quête. Il ne lui reste plus 
qu’une vraie «grande aventure» 

à mener, estime-t-il: la traversée 
de l’océan Indien, de Geraldton 
(Australie) à Durban (Afrique 
du Sud)... à la rame ! Oui, plus 
de 8000 km à la rame ! En avril, 
ils seront huit à se relayer par 
équipes de quatre, nuit et jour, 
dans un bateau construit spécia-
lement pour l’occasion. 

«Après cela, conclut Bruno 
Rodi, je crois bien que l’espèce de 
vide que je ressentais sera rem-
gc`\%%%¾�

Le Marco Polo du XXIe siècle

PHOTO MARCO CAMPANOZZI, LA PRESSE

FICHE SIGNALÉTIQUE
Nom: Bruno Rodi
Âge: 59 ans
Fonction: Industriel dans l’immobilier
Pays visités: plus de 200
En une phrase: «Je n’aurais jamais fait tout ce que j’ai fait 
sans les idées données par d’autres voyageurs... Parler, c’est 
un bon outil de voyage !»

«Je me suis 
fixé une règle: 
une fois que j’ai 
visité un site, 
je lis systémati-
quement un livre 
à son propos, 
que ce soit 50 
ou 500 pages peu 
importe, afin de 
bien comprendre 
ce que j’ai vu.»

CARPE DIEM
Centre de ressources Alzheimer

1765, boul. Saint-Louis
Trois-Rivières (Qc) G8Z 2N7
Tél.: 819 376-7063
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TOURISME

Parmi les quelque 
200 candidats au titre de plus 
grand voyageur du Québec, 
Bruno Rodi s’est rapidement 
démarqué : il a visité plus 
de 200 pays et territoires 
reconnus ou par l’ONU. Ça 
vous dit quelque chose, vous, 
la Transnistrie ou l’île Bouvet ? 
Rencontre avec un voyageur 
au long cours, un Marco 
Polo des temps modernes.

MARIE-CHRISTINE BLAIS

MONTRÉAL — Il souffre du mal 
de mer, a le vertige, n’est ni 
cycliste ni alpiniste. Et pour-
tant, Bruno Rodi a escaladé 
le plus haut sommet des sept 
continents et atteint les points 
émergés les plus bas de la 
Terre, pédalé le Tour de France 
(3427,5 km en 21 jours!), atteint 
les deux pôles en ski, visité les 
grandes îles comme les plus 
éloignées, navigué sur toutes 
les mers, effectué la circumna-
vigation complète de l’Arctique 
et de l’Antarctique, traversé les 
plus grands déserts et descendu 
les plus grands "euves...

Avec plus de 200 pays visités, 
Bruno Rodi est certainement le 
plus grand voyageur du Québec. 
« Peut-être même du monde et 
de tous les temps », dit-il, et il 
n’a pas forcément tort quand on 
considère tout ce qu’il a fait, en 
une dizaine d’années. Non, ce 
n’est pas pour son travail que 
cet homme d’affaires prospère, 
aujourd’hui âgé de 59 ans, a 
accompli tout cela, même s’il 
est le premier à reconnaître que 
son métier (industriel dans l’im-
mobilier) lui donne les moyens 
#nanciers de mener d’ambitieu-
ses expéditions. Un coup d’oeil à 
la liste de ses principales expé-
ditions suf#t!

Le goût de l’aventure
Alors, pourquoi voyager 

autant? «  À cause de Doc 
Savage », répond-il d’abord avec 
un grand sourire, en évoquant 
l’aventurier et héros #ctif de 
quelque 190 romans publiés par 
l’Américain Lester Dent, dont 
Bruno Rodi raffolait quand il 

était petit. Car, pour le garçon 
né dans le sud de l’Italie dans 
une famille modeste qui allait 
émigrer au Québec au début des 
années 1960, voyage rimait déjà 
avec aventure.

Mais plus sérieusement, 
quelle est sa motivation? 
« J’avais déjà fait un tour du 
monde, plus jeune, avec mes 
trois enfants, explique-t-il. Mais 
il y a une dizaine d’années, j’ai 
ressenti, comment dire... Une 
espèce de vide, comme ça arrive 
souvent quand on est dans la 
mi-quarantaine. J’ai alors 
décidé de me #xer un projet : 
j’avais remarqué, pendant mes 
voyages, que plusieurs lieux 
visités faisaient partie des sites 
du Patrimoine mondial établi 
par l’UNESCO. Pourquoi ne pas 
tous les faire? »

Pourquoi pas, en effet? Le 
défi était lancé : à l’époque 
(2004), le nombre de sites du 
Patrimoine s’élève à 804, et 
Bruno Rodi estime avoir vu 
environ 90 % de ceux-là à ce 
jour! En 2007, il décide aussi 
d’intégrer à sa quête la Liste du 
patrimoine culturel immatériel 

de l’UNESCO, c’est-à-dire une 
liste de pratiques culturelles 
transmises de génération en 
génération, en divers points du 
monde, du tango à la cuisine 
japonaise. Le registre de tous 
ces sites, c’est en quelque sorte 
la boussole, la ligne de conduite 
et le garde-fou de M. Rodi.

Un bon plan
« Je me suis fait un plan très 

précis, que j’ai modi#é et boni-
#é à mesure que je voyageais, 
explique-t-il. Et je me suis #xé 
une règle : une fois que j’ai 
visité un site, je lis systémati-
quement un livre à son propos, 
que ce soit 50 ou 500 pages peu 
importe, a#n de bien compren-
dre ce que j’ai vu. »

Dans l’ordinateur de M. Rodi, 
les longues listes de pays et 
sites dé#lent, ceux-ci suivis 
de la mention « LU » quand, 
effectivement, le voyageur a 
terminé sa lecture thématique. 
« C’est souvent un ouvrage que 
j’achète sur place parce que 
c’est le seul endroit où trouver 
de l’information, dans certains 
cas! »

Et s’il le peut, il véri#e ce 
qu’il a appris : une brodeuse 
de Lefkara (Chypre) lui af#rme 
qu’elle suit un dessin de den-
telle conçu par Léonard de 
Vinci lui-même, venu visiter 
l’île cinq siècles plus tôt, et 
qu’on en trouve un exemple à 
la cathédrale de Milan. Après 
avoir #lmé la dame à l’oeuvre 
et posé une foule de questions, 
Bruno Rodi est passé par Milan, 
où il a pu constater, tant dans la 
cathédrale que dans le musée 
attenant, que les nappes d’autel 
arboraient bel et bien ce motif... 
de même que la nappe qui 
recouvre la longue table de La 
dernière cène, peint par Vinci 
entre 1494 et 1498 sur les murs 
d’un couvent milanais...

La dernière aventure
Évidemment, absolument 

toutes les occasions de voir un 
nouveau site du Patrimoine sont 
bonnes : « Il y a deux Noëls, 
j’étais en vacances avec ma 
famille en République domini-
caine... et j’en ai pro#té pour 
aller faire un saut en Haïti, pen-
dant une journée, pour visiter 

l’un des sites de l’UNESCO. »
Pendant quelques années, 

Bruno Rodi a mené plusieurs 
de ses plus dangereuses expé-
ditions en compagnie de son 
fils, le cinéaste Jason Rodi, 
qui a aujourd’hui 35 ans et une 
famille.

Aujourd’hui, c’est donc 
souvent seul ou accompagné 
d’amis et de guides que Bruno 
Rodi poursuit sa quête. Il ne lui 
reste plus qu’une vraie « grande 
aventure » à mener, estime-t-il : 
la traversée de l’océan Indien, 
de Geraldton (Australie) à 
Durban (Afrique du Sud)... à 
la rame! Oui, plus de 8000 km 
à la rame! En avril, ils seront 
huit à se relayer par équipes 
de quatre, nuit et jour, dans un 
bateau construit spécialement 
pour l’occasion. « Après cela, 
conclut Bruno Rodi, je crois bien 
que l’espèce de vide que je res-
sentais sera rempli... » (La Presse)

Bruno Rodi : le Marco Polo du XXIe siècle

Au début du mois de janvier, La 
Presse a lancé un appel aux lec-
teurs pour trouver le plus grand 
voyageur du Québec. Près de 
200 personnes ont répondu 
avec enthousiasme. Du lot, 
trois personnes se sont démar-
quées. Des gens qui bourlin-
guent depuis plusieurs années, 
au point d’avoir visité plus de 
140 pays, que vous découvrirez 
dans ces pages spéciales.

Il existe bien d’autres critè-
res permettant de déterminer 

la « grandeur » d’un voyageur, 
direz-vous. C’est vrai. C’est 
pourquoi, même si le nombre de 
pays visité a guidé notre choix 
des trois plus grands voyageurs, 
nous tenions à vous présenter 
également des globe-trotters 
qui ont touché les membres de 
l’équipe de la section Voyage de 
La Presse. Des gens qui prou-
vent qu’il n’est pas si dif#cile de 
devenir quelqu’un qui « voyage 
grand ».

Ils ont visité plus de 150 pays, 

grimpé les plus hauts sommets 
du monde et traversé tous les 
océans. Découvrez les plus 
grands voyageurs du Québec, 
dont Bruno Rodi, à qui nous 
avons décerné la valise d’or, 
après l’appel lancé à nos lec-
teurs. Lisez les conseils que 
ces globe-trotters offrent 
à ceux qui aspirent à se 
lancer à la découverte du 
monde.

Bonne lecture!

PARTIR À L’AVENTURE

LA PRESSE 

Bruno Rodi est le grand gagnant dans la quête du plus grand voyageur du Québec.

La suite 
des grands voyageurs

en pages W28 et W29

LES GRANDS VOYAGEURS



CAHIER SPÉCIAL
VOYAGE

Ils ont visité plus de
150 pays, grimpé les plus

hauts sommets du monde et
traversé tous les océans. Dans

ce cahier spécial, découvrez
les plus grands voyageurs du
Québec, dont Bruno Rodi, à

qui nous avons décerné la valise
d’or, après un appel lancé à nos
lecteurs. Lisez les conseils que

ces globe-trotters offrent à
ceux qui aspirent à se lancer à la

découverte du monde.

LES GRANDS VOYAGEURS

PHOTOS FOURNIES PAR LES VOYAGEURS

1. Bruno Rodi
2. Maire-Claude Vinette
3. Ian Boudreault
4. Natalia Vichnevskaya
5. Sophie Reis
6. Jean Béliveau
7. Lydiane St-Onge
8. Gabriel Lajourade
9. Jodi Ettenberg
10. Daniel Charbonneau
11. Robin Roy
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Jamaïque
HOLIDAY INN SUNSPREE
RESORTMONTEGO BAYHHHH
5 et 19 avril

1049$
Roatan
MEDIA LUNA RESORT
& SPAHHHH
31 mars

1179$

Varadero
BELLEVUE PUNTARENA PLAYA
CALETA RESORTHHH
8, 18, 19 et 22 avril

759$
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COMMUNIQUEZ
AVEC VOTRE
AGENT DE VOYAGES clubvoyages.com 1 877 877-8812

& l’Univers de la Croisière



VOYAGE LES GRANDS VOYAGEURS

Parmi les quelque 200
candidats au titre de plus
grand voyageur duQuébec,
Bruno Rodi s’est rapidement
démarqué: il a visité plus
de 200 pays et territoires
reconnus ou pas par l’ONU
– ça vous dit quelque chose,
vous, la Transnistrie ou l’île
Bouvet? Rencontre avec
un voyageur au long cours,
unMarco Polo des temps
modernes.

MARIE-CHRISTINE BLAIS

Il souffre du mal de mer, a
le vertige, n’est ni cycliste ni
alpiniste. Et pourtant, Bruno
Rodi a escaladé le plus haut
sommet des sept continents et
atteint les points émergés les
plus bas de la Terre, pédalé
le Tour de France (3427,5 km
en 21 jours !), atteint les deux
pôles en ski, visité les grandes
îles comme les plus éloignées,

navigué sur toutes les mers,
effectué la circumnavigation
complète de l’Arctique et de
l’Antarctique, traversé les plus
grands déserts et descendu les
plus grands fleuves...

Avec plus de 200 pays
visités, Bruno Rodi est cer-
tainement le plus grand voya-
geur du Québec. « Peut-être
même du monde et de tous
les temps», dit-il, et il n’a pas
forcément tort quand on consi-
dère tout ce qu’il a fait, en
une dizaine d’années. Non, ce
n’est pas pour son travail que
cet homme d’affaires prospère,
aujourd’hui âgé de 59 ans, a
accompli tout cela, même s’il

est le premier à reconnaître
que son métier lui donne les
moyens financiers de mener
d’ambitieuses expéditions.
Un coup d’œil à la liste de ses
principales expéditions suffit !

Le goût de l’aventure
Alors, pourquoi voyager

autant ? « À cause de Doc
Savage », répond-il d’abord
avec un grand sourire, en
évoquant l’aventurier et héros
fictif de quelque 190 romans
publiés par l’Américain Lester
Dent, dont Bruno Rodi raffo-
lait quand il était petit. Car,
pour le garçon né dans le sud
de l’Italie dans une famille

modeste qui allait émigrer au
Québec au début des années
60, voyage rimait déjà avec
aventure.

Mais plus sérieusement,
quelle est sa motivation ?
« J’avais déjà fait un tour
du monde, plus jeune, avec
mes trois enfants, explique-
t-il. Mais il y a une dizaine
d’années, j’ai ressenti, com-
ment dire... Une espèce de
vide, comme ça arrive souvent
quand on est dans la mi-
quarantaine. J’ai alors décidé
de me fixer un projet : j’avais
remarqué, pendant mes voya-
ges, que plusieurs lieux visités
faisaient partie des sites du
Patrimoine mondial établi par
l’UNESCO. Pourquoi ne pas
tous les faire?»

Pourquoi pas, en effet? Le
défi était lancé : à l’époque
(2004), le nombre de sites
du Patrimoine s’élève à 804,
et Bruno Rodi estime avoir
vu environ 90% de ceux-là
à ce jour ! En 2007, il décide
aussi d’intégrer à sa quête la
Liste du patrimoine culturel
immatériel de l’UNESCO,
c’est-à-dire une liste de pra-
tiques culturelles transmises
de génération en génération,
en divers points du monde, du
tango à la cuisine japonaise.
Le registre de tous ces sites,
c’est en quelque sorte la bous-
sole, la ligne de conduite et le
garde-fou de M. Rodi.

Un bon plan
« Je me suis fait un plan

très précis, que j’ai modifié et
bonifié à mesure que je voya-
geais, explique-t-il. Et je me
suis fixé une règle : une fois
que j’ai visité un site, je lis
systématiquement un livre à
son propos, que ce soit 50 ou
500 pages peu importe, afin
de bien comprendre ce que
j’ai vu.»

Da n s l ’o r d i n a t e u r d e
M. Rodi, les longues listes de
pays et sites défilent, ceux-ci
suivis de la mention « LU »
quand , ef fec t ivement , le
voyageur a terminé sa lecture
thématique. «C’est souvent un
ouvrage que j’achète sur place
parce que c’est le seul endroit
où trouver de l’information,
dans certains cas !»

Et s’il le peut, il vérifie ce
qu’il a appris : une brodeuse
de Lef ka ra (Chypre) lu i
affirme qu’elle suit un dessin
de dentelle conçu par Léonard
de Vinci lui-même, venu visi-
ter l’île cinq siècles plus tôt, et
qu’on en trouve un exemple à
la cathédrale de Milan. Après
avoir filmé la dame à l’œuvre
et posé une foule de questions,
Bruno Rodi est passé par
Milan, où il a pu constater,
tant dans la cathédrale que
dans le musée attenant, que
les nappes d’autel arboraient
bel et bien ce motif... de même
que la nappe qui recouvre la
longue table de La dernière cène,
peint par Vinci entre 1494 et
1498 sur les murs d’un cou-
vent milanais...

La dernière aventure
Évidemment, absolument

toutes les occasions de voir un
nouveau site du Patrimoine
sont bonnes : « Il y a deux
Noëls, j’étais en vacances avec
ma famille en République
dominicaine... et j’en ai pro-
fité pour aller faire un saut en
Haïti, pendant une journée,
pour visiter l’un des sites de
l’UNESCO.»

Pendant quelques années,
Bruno Rodi a mené plusieurs
de ses plus dangereuses expé-
ditions en compagnie de son
fils, le cinéaste Jason Rodi,
qui a aujourd’hui 35 ans et
une famille.

BRUNO RODI

LE MARCO POLO
DU XXIe SIÈCLE

1
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HÂTE ÀHÂTE À 

L’ÉTÉ?
DÉPARTS DE MONTRÉAL

UNE SEMAINE • TOUT COMPRIS

TOUS LESVOLSDE SUNWINGAIRLINESOFFRENT LE SERVICE AUCHAMPAGNE

La présélection de sièges et le surclassement enÉlite Plus peuvent
maintenant être réservés en ligne !

Tous lespassagersvivent l’expérienceduserviceÉlite:
Franchise de bagages de 20 kg GRATUITE •Verre de champagne · Repas Bistro frais et chauds
avec vin · Boissons non alcoolisées · Service de serviettes chaudes • Sièges en cuir · Écouteurs ·
Primeurs cinématographiques • Sac à dos pour enfants · Service courtois et amical

Départs deMontréal. Les prix sont par personne, en occupation double, pour des forfaits vacances de 7 nuits (sauf indication contraire). Les sièges aux prix ci-haut sont limités, la capacité est contrôlée et est disponible au
moment de l’impression. Les prix n’incluent pas la contribution des clients au Fonds d’indemnisation des clients des agents de voyages de 2,00$ par tranche de 1 000$ de services achetés. Les taxes locales applicables sont
payables à la destination et sont à part (Cuba 25 CUC, RD 30$ US, Costa Rica 28$ US, Panama 40$ US). Les vols sont sur Sunwing Airlines. Le service en vol varie selon l’heure de vol et la destination. Pour les modalités et
conditions complètes, veuillez vous référer à la brochure de Vacances Sunwing 2013/2014. Titulaire d’un permis duQuébec | 12032014

1-888-628-2726
VoyageVasco.com•facebook.com/voyagevasco

Applicable exclusivement sur le service Élite et pour les produits des marques Riu, Royalton et
Memories. Les réservations doivent être pour les départs compris entre le 1er janvier et le 31 oc-
tobre 2014. Jusqu’à concurrence de 30$ par personne. Contactez un agent pour plus de détails.

OBTENEZ LA SÉLECTION
DE SIÈGES GRATUITE!

COLLECTION POUR FAMILLES
FORTEMENT RECOMMANDÉE PAR DES VACANCIERS AYANT VOYAGÉ AVEC SUNWING,

LA COLLECTION D’HÔTELS EXCLUSIFS DE SUNWING POUR FAMILLES SAURA PLAIRE À TOUTE LA FAMILLE !

Retrouvez l’enfant en vous

VOICI SAMMY
Sammy évalue chaque parc pour vous
aider à choisir l’hôtel SplashWorld qui

vous conviendra le mieux.

SÉJOURNEZ DANS UN HÔTEL SPLASHWORLD DE SUNWING ET ACCÉDEZ GRATUITEMENT
À L’UN DES PARCS AQUATIQUES LES PLUS EXCITANTS QUI SOIENT DANS LE SUD !

VARADERO
Mercure Playa de Oro !!!!

Chambre supérieure • 10, 14, 17, 21 avril
795$

CAYO COCO
Playa Coco !!!!

Chambre • 2, 9, 16, 23 avril
895$

CAYO SANTA MARIA
Memories Paraiso Azul Beach
Resort !!!!PLUS
Suite junior terrasse • 27, 28 mars et 3 avril

895$

HOLGUIN !!!!

Blau Costa Verde Beach Resort
Chambre supérieure plus • 19, 26 avril

935$

CANCUN
Oasis Palm!!!!

Chambre pyramide • 4, 11 avril
1075$

SAINTMARTIN
Sonesta Maho Beach Resort

& Casino !!!!

Chambre de luxe • 10, 17 avril

1295$

GRAND BAHAMA
Memories Grand Bahama!!!!PLUS
Chambre de luxe vue île • 27 avril

1335$

RIVIERA MAYA
Grand Palladium Colonial

Resort & Spa !!!!PLUS
Chambre • 22 et 24 mars

1525$

SANTA LUCIA
Gran Club Santa Lucia!!!

Chambre • 9, 16, 23 avril
695$

MANZANILLO DE CUBA!!!!PLUS
Club Amigo Marea del Portillo
Chambre (située dans la section Marea
del Portillo) • 17 avril

745$

PUNTA CANA !!!!

Natura Park Eco Resort & Spa
Chambre • 9 avril

995$

PUNTA CANA
Caribe Club Princess Beach Resort
& Spa!!!!

Chambre supérieure • 7, 9, 21 avril

1195$

COSTA RICA !!!!

Villas Sol Hotel & Beach Resort
Chambre deluxe vue mer
31 mars et 7, 14 avril

1345$

PUNTA CANA!!!!PLUS
Memories Splash Punta Cana
Chambre de luxe
27mars et 3, 7 avril

1245$

JAMAÏQUE!!!!!

RoyaltonWhite Sands Montego Bay
Chambre de luxe vue mer
28 mars et 18, 25 avril

1695$

AUTRES HÔTELS POPULAIRES

L’A
QU
AMÈTRE DE SAMMY

L’A
QU
AMÈTRE DE SAMMY
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ALPINISME / CYCLISME

Un père, un fils,
deux pôles, sept sommets
Bruno et Jason Rodi ontmis neuf ans à réaliser leur exploit

Dionne
courra
encore
pour
WebcorSOPHIE ALLARD

Bruno, 49 ans, est un homme

d’affaires. Jason, 27 ans, est

un cinéaste passionné de mon-

tagne. Père et fils, ces grim-

peurs amateurs ont réalisé un

périple inoubliable : ils ont

escaladé le plus haut sommet

des sept continents, en plus

d’atteindre les deux pôles en

ski.

Après neuf ans d’aventures,

c’est aujourd’hui mission ac-

complie.

« Tout ça a commencé sur un

coup de tête, confie Jason Ro-

di. Nous visitions la Tanzanie,

en Afrique, et nous avons eu

l’idée de grimper le Kilimand-

jaro. Ce n’était pas prévu,

alors nous avons emprunté

des mitaines et un équipement

assez rudimentaire. Je n’ai ja-

mais vu mon père aussi épui-

sé. Quand nous sommes arri-

vés au sommet , j ’étais

vraiment fier de lui, il m’a

étonné. »

Comme tous les deux ont eu

la piqûre, ils ont sans hésiter

poursuivi l’aventure.

Contrairement à son fils, ha-

bitué des montagnes, Bruno

Rodi n’avait jamais mis les

pieds en terrain escarpé.

« Je ne suis pas un mordu de

montagne, mais j’ai beaucoup

appris de ces expériences, con-

fie l’homme, plus en forme

que jamais. Peu importe ce

qu’on veut faire, tout est réali-

sable à condition d’y rêver. Ja-

mais je n’aurais cru grimper

l’Everest ! »

C’est d’ailleurs en gravissant

le toit du monde que Bruno

Rodi a éprouvé le plus de dif-

ficultés.

« Près du sommet, toutes les

passes étaient ardues. Arrivé

devant un mur dénudé sur le-

quel mes crampons n’avaient

pas d’emprise, je me suis dé-

couragé. J’ai voulu faire demi-

tour, mais j’ai eu un regain

d’énergie. Et quelle sensation

d’être au sommet avec son

fils ! »

Voyageant ensemble à travers

le monde, les Rodi ont déve-

loppé une relation père-fils

peu commune.

«Mon père, c’est un vrai hé-

ros. Il a pris du temps avec

moi, il a suivi mes rêves qui

sont devenus les siens, confie

Jason. À Montréal, on se voit

à peine, mais en montagne,

c’est devenu un très bon ami.

À travers les difficultés, un

respect mutuel s’est installé.

On voit comment réagit l’autre

et, comme mon père est mon

miroir, j’ai beaucoup appris

sur lui et sur moi. »

Au fil des ans, Bruno a vu

son fils devenir un homme.

« Au début, il était ado et

abordait la montagne avec

nonchalance, confie-t-il. C’est

moi qui devais mettre les bou-

chées doubles pour assurer

notre sécurité, par exemple

autour de la tente. Au pôle

Nord, c’est lui qui a pris soin

de moi puisque je me fatigue

plus vite. J’ai réalisé qu’il était

maintenant un homme, c’est

émouvant. »

Leur plus beau souvenir ?

C’est sans doute l’atteinte du

sommet du mont Elbrus, en

Russie, étape finale de leur pé-

riple.

« Ça m’a beaucoup touché,

c’était l’aboutissement d’une

mission de neuf ans, la fin de

souffrances et de moments

inoubliables », raconte Bruno,

la voix remplie d’émotions.

Le père et le fils ont aujour-

d’hui d’autres projets, chacun

de leur côté : Jason complète

un film et poursuit des cours

de pilotage, tandis que Bruno

est impliqué dans l’aide hu-

manitaire.

S’ils accrochent piolets et

bottes de marche pour le mo-

ment, ils se promettent bien

de revivre la montagne...

avec les futurs enfants de Ja-

son.

PRESSE CANADIENNE

QUÉBEC — Le cycliste québé-

cois Charles Dionne a annoncé

hier qu’il renouvelait son en-

tente avec la compagnie Cas-

cades. Le cycliste de Saint-Ré-

d e m p t e u r e n d o s s a i t

précédemment les couleurs de

Norampac, une division de

Cascades.

Dionne souhaite toujours

poursuivre sa carrière au sein

d’une formation européenne.

Son agent Erik de Pokomandy

et lui ont été en contact avec la

plupart des équipes partici-

pant au Tour de France.

«Mon agent et moi avons

rencontré plusieurs équipes

européennes de division 1 lors

des derniers championnats du

monde en Italie. Certaines ont

démontré beaucoup d’intérêt.

Nous sommes passés très près

d’une entente avec l’équipe

espagnole Saunier Duval-Pro-

dir, mais faute de budget et de

place, ça n’a pas fonctionné »,

explique Dionne.

« Toutefois, à la suite de mes

dernières discussions avec le

manager je garde bon espoir.

J’ai le pied dans la porte et el-

le n’est pas encore fermée, mê-

me pour 2005. Malgré tout, il

se fait tard et on ne peut plus

se permettre d’attendre. »

C’est pourquoi Dionne a ac-

cepté l’offre de son ancienne

équipe américaine Webcor.

« J’ai bien aimé courir avec

cette équipe la saison derniè-

re, donc j’envisage une autre

bonne saison avec eux. Pour

l’Europe, on remet ça. Chaque

année, je me rapproche de

mon but. Cette année j’y étais

presque. Il y a même deux

équipes qui ne m’ont toujours

pas dit non pour l’année 2005.

Avec le Pro Tour, il y a beau-

coup de changements dans le

cycliste professionnel en Eu-

rope. Je suis toujours en con-

tact avec les différents mana-

gers d’équipes. »

Entre-temps, Dionne doit dé-

buter la saison 2005 sous les

couleurs de l’équipe canadien-

ne au Tour deMalaisie.

PHOTO LA PRESSE

Bruno et Jason Rodi, le père et son fils, sur les flancs de l’Elbrus, le plus haut sommet de l’Europe.
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Les sept sommets
1. 1995, Kilimandjaro, Tanzanie,

AFRIQUE ...................................................5893 mètres

2. 2000-2001, McKinley, Alaska,

AMÉRIQUE DU NORD .............................6194 mètres

3. 2002, Aconcagua,

Argentine, AMÉRIQUE DU SUD ..............6965 mètres

4. 2002, Kosciuszko, Australie,

OCÉANIE...................................................2228 mètres

5. 2002-2003, Everest, Népal,

ASIE ...........................................................8850 mètres

6. 2003, Vinson,

ANTARCTIQUE .........................................4897 mètres

7. 2004, Elbrus, Russie,

EUROPE .....................................................5642 mètres

Les défis additionnels
1. 2003, Pôle Sud en ski

2. 2004, Pôle Nord en ski

.
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DU KILIMANDJARO À L'EVEREST

Quand la relation père/fils atteint des SOMMETS...
• ertains trouvent ardu de grimper des échelons dans la vie, d'autres choisissent 

—<de gravir les plus hauts sommets du monde. C'est le choix qu'ont fait deux 
Mascouchois, le père et le fils, au corps et à l'esprit sains. Cette semaine, nos 
deux aventuriers entreprennent leur plus fantastique périple de leur jeune car-
rière d'alpinistes, l'ascension du mont Everest.

STÉPHANE FORTIER

Après avoir gravi le Kilimandjaro au Kenya, 
le mont McKinley en Alaska et le mont 
Aconcagua en Argentine qu'ils viennent 
juste d'affronter, Bruno Rodi, 47 ans et son 
fils, Jason, 24 ans, s'attaquent au toit du 
monde au Népal, haut de 8 848 mètres. Le 
défi est d'autant plus remarquable que les 
Rodi ne sont pas des alpinistes profession-
nels, mais des hommes d'affaires. Bruno di-
rige la firme Rodi inc. à Longueuil et Jason 
est président de Moment Factory, entreprise 
spécialisée dans la production de matériel 
vidéo artistique.

La piqi
C'est h

ure
ors d'un safari-photo au Kenya il y a 

six ans, que le père et le fils ont eu la piqûre 
pour le sport assez exigeant. " Nous avions 
rencontré une femme qui venait de gravir le 
Kilimandjaro. Elle n'avait pas l'air plus en 
forme qu'il faut et pourtant, elle venait d'ac-
complir un bel exploit ", se souvient Jason 
qui avait 18 ans à l'époque. On s'est re-
gardé, moi et mon père et on s'fest dit, pour-
quoi pas ? Avec ses 5 895 mètres de hau-
teur, le Kilimandjaro est juste assez difficile 
pour relever un défi et te donner le goût

d'en grimper d'autres encore plus hauts.
Comme la totalité des montagnes du genre, 

c'est le froid qui représente la plus grande 
difficulté. Sans tenir compte du facteur vent, 
on peut devoir composer avec des tempé-
ratures de -51 degrés. " Nous sommes ve-
nus en Afrique, vêtus de culottes courtes et 
d'espadrilles. Il a fallu s'équiper un peu 
avant de partir, raconte Jason avec un grand 
sourire. " Mais ce n'est pas tant le froid que 
l'effort physique et surtout, l'inconfort per-
manent qui est difficile à supporter. Nous 
sommes des intrus dans la montagne, c'est 
elle qu'il faut vaincre et pour cela, il faut 
faire beaucoup de sacrifices, vivre comme 
des animaux pendant plusieurs jours ”, af-
firme Jason. Pour en finir avec le Kilimand-
jaro, nos aventuriers ont dû évoluer de nuit 
à cause du sable volcanique qui le jour est 
un peu comme du gravier. La nuit, le sable 
est durci, donc plus facile à traverser.

Un exploit
Nos grimpeurs pensent ensuite au mont 

McKinley en Alaska (ou mont Denali comme 
l'appelle les autochtones) haut de 6 194 
mètres, le toit de l'Amérique du Nord.

7. r*

Le fils Jason, et 
le père Bruno 

réaliseront une 
première mon-
diale en attei-
gnant le mont 

Everest (Photo:
Stéphane Fortier)

" Nous avons essayé une première fois, 
mais moi je n'ai pu le compléter ayant été 
malade à 700 mètres du sommet. Jason l'a 
complété toutefois ", de dire Bruno qui y est 
revenu en juillet dernier. Vaincre le mont 
McKinley, le plus meurtrier en Amérique, est 
évidemment plus long puisqu'il son sommet 
est plus élevé, mais à cause de ses murs de 
glaces et ses crevasses, il demande une plus 
grande technique. Les alpinistes se doivent 
d'être toujours cordés.

En janvier dernier, Bruno et Jason ont vain-
cu le mont Aconcagua en Argentine (2 700 
mètres)." Les vents sont très forts à cet en-
droit, mais c'est une très belle montagne et 
celle-là, nous en avons fait le tour, d'une val-
lée à l'autre ", indique Bruno Rodi.

Si chaque montagne est différente, la 
façon de progresser est toujours la même. 
Le 22 mars, Bruno et Jason entreprennent le 
plus difficile périple de leur jeune carrière 
de grimpeur. " Cela ne sera pas de la petite 
bière. Nous savons que cela sera difficile. 
Nous allons prendre le temps de la faire, 
s'acclimater. Si nous ne le réussissons pas 
une première fois, nous y retournerons ", dit 
simplement Jason qui devrait revenir du Né-
pal au début du mois de juin.

En forme
Pour entreprendre un périple en mon- 

raer une (tagnes, il faut bien sûr gare excellente

Jason et Bruno Rodi au sommet de I'Aconcagua en Argentine.

condition physique. " Effectivement, il faut 
être en excellente condition physique. Moi, 
en plus de faire du gym, ie grimpe les 
marches des escaliers des plus hauts buil-
dings de Montréal, deux à trois fois ", révèle 
Bruno Rodi. " Il faut bien s'alimente et éviter 
les excès. Nous ne fumons pas et ne buvons

pas ", poursuit Bruno.
En atteignant cet objectif, Bruno et Jason 

Rodi deviendraient le premier duo père/fils 
à vaincre l'Everest. Une fois la chose faite, 
nos deux casse-cou se mesureront à trois 
autres sommets du monde soit L'Elbourz, 
chaîne de montagnes composée de plu-
sieurs volcans éteints, le mont Vinson en 
Antarctique et le Carson Pyramid en Pa-
pouasie/Nouvelle-Guinée. Une fois cela fait, 
ce sera également la première fois au 
monde qu'un père et son fils réaliseront cet 
exploit. De plus, en affrontant les sept som-
mets avant deux ans, Jason deviendrait, à 
25 ans. le plus jeune à atteindre l'objectif.

Cette belle aventure, qui parfois peut 
tourner au cauchemar, Jason compte en 
faire un film. " Ce sera l'histoire d'un fils, 
son père et d'un défi surhumain. Il traitera 
de l'espoir d'y arriver, des efforts physiques, 
de la persévérance mentale, de l'épuise-
ment, de la montagne qui peut tuer et 
déchirer à jamais les liens qui les unissent. 
Mais peu importe, le rêve d'y aboutir en-
semble est trop fort pour ne pas être vécu ", 
d'expliquer Jason qui se dit motivé par la 
fierté de qu'il ressent de voir son père par-
ticiper à leurs aventures.

En passant, que fait-on lorsqu'on est ren-
du en haut du mont McKinley, par exemple. 
* On reste 5 minutes pas plus, le temps de 
quelques photos et prises de vues. Laissez- 
moi vous dire que l'on ne sent pas grand, 
bien au contraire. On se sent petit, minus-
cule même et très humble. On apprécie la 
vie encore plus tellement on réalise à quel 
point on est fragile ", mentionne Jason Rodi 
en conclusion.

je fais meme ?» 
pendant l’heure 
du dîner...
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IMPÔTS
DEPUIS 28 ANS 

Déclarations informatisées 
des particuliers 

pour seulement 25$ 
SERVICE TOUTE L’ANNÉE

R. BENOIT 474-0992

AVOCATE
Monique Pauzé

• Droit de la famille
• Divorce ■ Séparation
• Convention à l'amiable
• Collection de comptes 
JOUR fi SOIR SUR RENDEZ-VOUS

964-1114
940 MONTÉE MASSON #206 LACHENAIE

Institut de beauté

Martine Nadeau enr.
Esthéticienne - Electrologue

Traitements de cellulite • Facial - Electrolyse 
Soin de l'acné - Cours de maquillage 

Manucure - Pose d'ongles 
Epilation

Diplômée en drainage lympathique 
par le Dr A. Leduc

1004, Chemin du Coteau, Lachenaie 492-5671

PARCE QUE C'EST PAQUES? ?
PARCE QUE C’EST LE PRINTEMPS? w __
POUR VOUS DIRE QU'ON VOUS AIME ?▼

VOUS OFFRE UNEOUI, POU R TOUT ÇA,

■
(10 mots et moins)
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Granby artist featured in musée 

des beaux arts de Sherbrooke exhibit
... see Page 11

Backing up your Windows Registry, and 
dealing with modem problems

... see Page 9
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Wh a t ’s In s id e

ANNA MAY KINNEY

Good wine can be made 
from a variety of fruits, 
vegetables and even 
flowers.

Stanstead grad reaches new heights

NANCY NOURSE/CORRESPONDENT

Jason Rodi has reached new heights since graduating from Stanstead College in 1995. The 
alumnus recently returned to speak at the school, regaling the crowd with stories and lessons 
learned from adventures summiting three of the seven tallest mountains in the world.

Jason Rodi reveals 
lessons learned from 
dim bing adven tures

By Nancy Nourse 
Re c o r d  Co r r e s po n d e n t  
St a n s t e a d

J
ason Rodi has reached new heights 
since graduating from Stanstead Col-
lege in 1995. The alumnus, who now 
owns his own film company, recently 
returned to speak at the school he 

called home for the better part of six 
years, regaling 
the crowd with 
stories and 
lessons learned 
from his adven-
tures summit-
ing three of the 

seven tallest mountains in the world.
Rodi now falls into an elite group of 

20 Canadians who have reached the 
peak of Mount Everest, and credited 
Stanstead College for inciting his in-
terest in outdoor pursuits.

“1 think that it was during my climb 
up Mount Kilimanjaro, in Kenya, that I 
really developed my passion for climb-
ing,” Rodi explained to his rapt audi-
ence. But on his way up and down this 
and other slopes, the young man con-
fessed to having taken in much more 
than just scenery.

“I think that the most important 
thing I learned in watching my father 
and how he dealt with the difficulties 
that we faced was that it was the same 
passion that drove us both up that 
mountain, but we used it differently... 
We seem to dwell on how different our 
parents are from what we perceive our-
selves to be, not how similar our pas-
sions really are. I feel very lucky.”

Despite their aligned passions, the 
altitude, extreme cold and snow depth 
on Alaska’s Mount McKinley cut short 
Rodi’s father’s trip to the summit of 
North America’s tallest peak.

“He developed a bad cough, which 
made him decide to stop," related the 
younger Rodi. “I wanted to stop too, but 
I will never forget his words: “YOU make 
it, WE make it’. I was on my own.”

Digging deep within himself, Rodi 
blanked out the adversity in the arctic 
world he inhabited for three weeks, 
pressing on to the top solo. “I really 
surprised myself in terms of my ability 
to continue on alone to reach the sum-
mit. After this, my future felt wide

open. I could do anything.”
In the film clip that Jason showed, 

his father spoke of the climb they were 
to be taking up Mount Acongacua in 
Argentina. He said that at 23,000 feet, 
it would be the “climb of their lives.
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COURTESY STANSTEAD COLLÈGE

By Leigh Partington

Fresh new. faces line the halls at 
Stanstead College. Many students 
are still getting used to Canada’s 
culture. The year started off with an Ori-

entation Day, where tortuous, albeit 
fun, activities were played out on the 
football field. Such adventures includ-
ed tricycle-riding, rugby-sock races and 
a barbecue. New international students 
also went to Quebec City for a four-day 
tour of our province’s capital. After all 
returning students arrived, we were 
treated to a magician’s show, which was 
much enjoyed, along with the first 
dance of the year.

After the roughness of the first few 
days wore off, students were asked to 
join a club. Among the choices were 
community service, theatre, Web Site 
and band. Many chose new experiences 
that will stay with them for the rest of 
their lives. The clubs all happen on vari-
ous days, although Thursday after-
noons are especially reserved for club 
activities.

Ro u n d  Sq u a r e

This year, Stanstead College was ac-
cepted to the “Round Square” Associa-
tion (www.roundsquare.org), as the last 
Canadian school to be accepted for the 
next few years. This association encour-
ages outdoor education, academics, 
sports and cultural enrichment 
through the many exchanges during 
the year. In fact, this term we have two 
exchange students, Sarah Buttersworth 
from the land Down Under, Australia, 
and Maria Jose Martinez Romo from 
Mexico. Unfortunately, they are leaving 
us in December to go back to their re-
spective schools. We are enjoying their 
stay thoroughly and hope to stay in 
touch with them in the future. We also 
have Phil Dunn, the Irish Gap student 
who was with us last year and who will 
fortunately be with us until June.

Three students departed for Germany 
on Oct. 9 to attend the annual Round 
Square conference. We are proud of Jeff 
Gray from Montreal, Sarah Hunt from 
Ottawa and Matt Emrich from Newport 
who are representing our school for the 
first time as a Round Square member. 
They are accompanied by Mrs. Susan 
Telling and Headmaster, Mr. Christo-
pher Shannon.

Ca n c e r  r e s e a r c h

On Sunday, Oct. 6, 22 participated in 
the annual Breast Cancer run in Mon-
treal. An early departure at 7 a.m. was 
well worth the trip, as we raised over 
$210 for the fund. Needless to say, we 
are very proud of the students who sac-

Sarah Butterworth from Australia on left and Phil Dunn from Ireland on right. Both on 
exchange at school as mentioned in article.

rificed their Sunday morning sleep-in 
for this run, and notably the two ac-
companying teachers, Ms. Tania Portelli 
and Mrs. Barbara Elliot for putting up 
with early-morning irritation. Shop-
ping followed soon after, and the board-
ing students were grateful for the 
chance to wander downtown Montreal. 
Other efforts were put towards Breast 
Cancer research, as several Colby house 
members organized a pink ribbon cam-
paign. Buying a ribbon gave the pur-
chaser a ‘dress-down’ day, which is 
much coveted by students. There was a 
large response and they raised a stun-
ning $700 for the fund. Earlier in the 
year, the cross-country team attended 
the Terry Fox run in Lennoxville, where 
they raised a total of $200.

De b a t in g  in  Bo s t o n

Our student debating team recently 
went to a debate in Boston, where we 
placed a respectable third. Congratula-
tions to the team, as they had never at-
tended a debate before. Mr. James 
Rioux, the co-ordinating teacher was 
proud of the team’s performance.

As sports are such a large part of our 
curriculum, Stanstead students were

excited to attend a presentation by 
Jason Rodi, an alumni of Stanstead Col-
lege. This inspiring man had climbed 
Mount Everest and several other aston-
ishing peaks, giving us a detailed expla-
nation of the hardships and fun 
involved in climbing these seemingly 
unattainable peaks. Other presenta-
tions included Dr. Raymond Fort, who 
has been working for over forty years in 
underdeveloped countries, particularly 
on agricultural issues and Mr. Terry 
Guest, Executive Director of the Round 
Square Association.

An n u a l  e x c u r s io n s

Up and coming with Stanstead Col-
lege are the annual grade trips. A 
change has occurred this year, with 
Grade 12 going to New York instead of 
Ottawa. There they will meet the Vice- 
President of the UN, which is very 
much anticipated by the Comparative 
Politics class. As usual, Grade 7,8 and 9 
will be going to various local places, 
while Grade 10 will take the trip to Que-
bec, where it is sure to be chilly. Grade 
11 is going to the ever-popular Ottawa. 
All of these trips will be taken at the 
end of October, and are much anticipat-
ed. Until then, a tough schedule of 
classes awaits the students!

By  Le ig h  Pa r t in g t o n , 
Grade 11 

Georgeville

Assistant Headmaster Tom Steel, Jason Rodi ‘95 (alumni who climbed Mount Everest) am 
Headmaster Christopher Shannon

http://www.roundsquare.org















